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DES SYNDICATS DES TRAVAILLEURS ALGERIENS 


Fe M T JSSADOU 


BILAN ET PERSPECTIVES | AVENIR La Commission Exécutive de TU. $. T.A. 


sest réunie et a désigné 
son nouveau Bureau Fédéral 


RES TRI. 


Le M.T.L.D., qui a fait suite 
à l'Etoile Nord-Africaine com- 
me d’ailleurs au P.P.A., a posé 
le problème du syndicalisme 
algérien libre bien avant la 
deuxième guerre mondiale, A 
chacun de ses congrès, il a été 
question de la création d’un 
mouvement syndicat algérien 
libre et indépendant des autres 
syrdicats et des mouvements 
politiques français 


A. BEKHAT 


Les Algériens qui ont appartenu à des mouve- 
ments politiques de gauche et aux syndicats fran- 
çais se sont bien vite rendu compte qu'ils n'étaient 
pas à leur aise vu que leurs problèmes, qui 
n'avaient rien de commun avec ceux de leurs ca- 
marades français, étaient négligés, Par ailleurs, ils 
ont pu constater également un certain paterna- 
lisme qui, bien des fois, versait dans le néo-colo- 
nialisme, Ces constatations, d’ailleurs fort désa- 
gréables, ont apparu au lendemain de la deuxième 
guerre mondiale avec l'évolution politique des pen- 
bles culonisés. 


D'ailleurs, la création de l'Etoile Nord-Africaine 
au lendemain de la première guerre mondiale 
avait été déterminée par les mêmes causes et les 
mêmes raisons. Ainsi donc, déjà le courant de Pin- 
dépendance s'était manifesté au sein ,des natio- 
nalistes de la première heure, Il en a été de 
même pour le syndicalisme algérien, A ce sujet 
il est intéressant de rappeler la réunion du Co- 
mité central du M.T.L.D, qui s'était tenue chez 
notre regretté frère, Mustapha Sahraoui, le 
14 mai 1952, la création d’une centrale syndicale 
algérienne était portée à l’ordre du jour de cette 
session. C’est là que le principe de ia création du 
syndicalisme algérien a été adopté et il ne man- 
quait plus qu’à le mettre en application. 


La crise du parti d'une part et le déclenchement 
de l'insurrection en Tunisie et au Maroc de Vau- 
tre ont retardé l'application de ce principe jusqu’au 
mois de février 1956. 


Bien qu’à cette époque le M.N.A, était complète- 
ment absorbé par la marche de la Révolution al- 
gérienne, il reprit à son compte ia décision du 
M.T.L.D. et donna corps et âme au syndicalisme 
algérien libre. 


Après la naissance de l'Union des Syndicats des 
Travailleurs Algériens, ses dirigeants ont tenté 
plusieurs fois d'adhérer à la Confédération Inter- 
nationale des Syndicats libres; mais cette adhé- 
sion a été toujours rejetée sur pression de la 
Tunisie et du Maroc et même de certains syndi- 
cats anglo-saxons, Cette attitude n'avait d'autre 
raison que le problème pétrolier et l'avenir du 
Sahara, 


L'US.T.A. ne s’est pas arrêtée pour autant. 
Bien au contraire, elle s’est penchée sur son orga- 
nisation intérieure ‘et ses relations avec les syndi- 
cats français qui, il faut le dire, n’ont pas apporté 
l’aide qu'espérait le prolétariat algérien, 


C'est au sein de l'émigration algérienne qu'a eté 
créée la Fédération de France de PU.S.T.A. : elle 
a eu comme secrétaire fédéral le regretté Ahmed 
Berkhat qui, jusqu'à la veille de la Révolution. 
était secrétaire de Messali Hadj à Niort. 


Par la suite, Filali Abdallah, qui avait été un 
des grands dirigeants du M.N.A. avait assuré. 
dès sa libération fin janvier 1957, le poste de secré- 
taire fédéral adjoïnt de l'US.T.A, Avec Ahmed 
Bekhat, Filali Abdallah, Semmache Mohammed et 
d’autres dirigeants, Je Bureau fédéral de l’'U.S.T.A. 
a été constitué à Paris dès le début de l’année 1957. 


Maigré les difficultés inhérentes aux nouvelles 
organisations, l’'U.S.T.A. s'est développée dans la 
région parisienne et a créé dans certains centres 
industriels de France des unions locales et des 
embryons d'organisation syndicale, 


LE PREMIER CONGRES DE L'U.S.T.A 


Un an et quelques mois après 
Sa création, l'U.S.T.A, a tenu 
son premier Congrès à Paris 
les 27, 28 et 29 juin 1957 à la 
Salle des Horticulteurs. Cette 
première manifestation du syn- 
dicalisme algérien libre a connu 
un grand succès, On avait re- 
marqué, outre l'enthousiasme 
Me des délégués, la présence de 

jeunes Algériennes qui, pour la 

A. FILLALI première fois, étaient entrées 
en scène pour défendre leur vie et celle de leurs 
enfants. 


Désormais, le syndicalisme algérien libre était 
parti sur sa première lancée et tout en s’affairant 
à ses activités syndicales pratiques il chercha des 
amitiés et des relations, 

Chez les travailleurs algériens, la joie était 
grande et tous participèrent à la construction de 
leur centrale syndicale avec entrain. Il est évident 
que cette classe ouvrière était déjà accaparée en- 
tièrement par la Révolution algérienne, qui était 
à sa quatrième année, L'écrasante majorité des 
travailleurs algériens appartenait au M.N.A. C'est 
dire que leur temps était pris et par cela même 
ils Subissaient la répression qui les obligeait à tra. 
vailler clandestinement, 


L'U.S.T.A, était née dans les grandes difficultés 
de la Révolution algérienne et va, au cours de 
son développement, rencontrer des obstacles sans 
nombre, Mais la direction de l'époque luttera et 
fera tout pour son développement tant à l’inté- 
rieur qu'à l'extérieur. 


L'US.T.A. AU CONGRES DE BAMAKO 

Au Congrès de Bamako du Rassemblement Dé. 
mocratique Africain qui s'est déroulé début octo- 
bre 1957, l'U.S.T.A., sur invitation, y était repré- 
sentée par une délégation à la tête de laquelle se 
trouvaient Ahmed Bekhat et Abdallah Filali Nos 
représentants, bien qu'étant là à titre d’observa - 
teurs, avaient profité de ce Congrès pour travailler 
dans les coulisses et en dehors du Congrès lui- 
même. Ils avaient pris contact avec des organi- 
sations syndicales, politiques et des personnalités 
du monde noir. Ils avaient ainsi noué des liens 
et jeté les premiers jalons des relations avec les 
mouvements syndicaux et politiques des pays noirs 
d'expression française et autres. 

Ainsi, la voie était ouverte ; la volonté des diri 
geants de PU.S.T.A. était immense et l'espoir au 
sein de la classe ouvrière algérienne était à la 
hauteur de la résolution de ses dirigeants, Ces der- 
niers, animés tous par le même sentiment, allaient, 
certes, de victoire en victoire; mais bientôt le 
malheur et les crimes vont frapper à la tête et à 
la base les militants et les dirigeants de l'U.S.T.A. 


LES ASSASSINATS FRAPPENT LOURDEMENT 
CUSTA 
» 


La création de l'U,S,T.A., son 
développement et son évolu- 
tion vers le progrès n'avaient 
pas plu à ses adversaires qui, 
dans l'ombre et le silence, four- 


bissaient leurs armes pour 
abattre l'U.S.T.A 
Les délégués de retour du 


Congrès de Bamako étaient à 
Fd peine arrivés à Paris que les 
tueurs du F.L.N, les ont suc- 
cessivement abattus. C’est ainsi 
que la grande figure du natio 
que la grande figure du nationalisme et du 
syndicalisme algériens, Filali Abdallah, le 
compagnon de toujours du père du nationa- 
lisme algérien Messali Hadj avait été lâchement 
abattu le 7 octobre 1957 à Paris, Il a été victime 
d'un véritable guet-apens qui avait été préparé de 
longue date au Caire et à Tunis. Filali Abdallah 
fut grièvement blessé, mais grâce à sa corpulence, 
à sa foi et à sa volonté de vivre, il a résisté à la 
mort pendant un mois. Il est resté lucide jusqu’à 
la dernière minute àe sa vie. Suite en page 3) 


eo 
H. MAROC 


la suite du complot fa- 
A diste manqué contre 

l'US.T.A. et la fuite de 
son secrétaire fédéral, la Com- 
mission exécutive de l’Union des 
Syndicats des Travailleurs Algé- 
riens s’est réunie le 2 juillet 1961 
situation et 


f aminer la 
pour examiner | 
désigner son nouveau bureau 
fédéral. 


A cette réunion avait été éga- 
lement invité le trésorier fédéral 
de l'US.T.A. Hachemi Merak- 
chi pour donner un compte 
rendu des finances et de 1a 
comptabilité. Mais ce dernier, 
qui est parti en Algérie, était 
déjà en pleine activité au ser- 
vice du F.A.A.D, dans la région 
de Biskra, puis dans tout lAl- 
gérois. UE 

La C. E. s'est réunie durant 
toute une journée et a entendu 
un, exposé général sur l'objet de 
la réunion qui a été suivie d’un 
grand débat. Le complot fadiste, 
ses auteurs, la manière et la tec- 
tique qui omt été employées. pour 
introduire cet instrument colo- 
nialiste au sein de l'UST.A. et 
du MNA.,ont été analysés et 
dénoncés les uns après les au- 
tres. Aucun problème n'a été 
négligé ni sous-estimé, 

Les membres de la C. E. ont 
Darticipé à ce débat et exposé 
fours griefs et leurs soupçons sur 
lés abus et les méfaits de l’an 
cienne direction. Leur disposition 


a également porté sur d’autres 
problèmes syndicaux qui avaient 
été abandonnés et négligés par 
l'ancien bureau fédéral. 

On lira par ailleurs le commu- 
niqué qui a été dohné à la presse 
où il est question de l'exclusion 
de Abderrahmane Bensid. 

Cette réunion a eu quand mê- 
me Un avantage, car elle a mis 
au courant les membres de la 
©. E, sur cette situation qu’elle 
ignorait, mais qu’elle soupçonnaît 
quand même. Elle a aussi permis 
de clarifier ces problèmes et de 
désigner son nouveau bureau fé- 
déral dont voici la composition : 

Oussadou Mohammed, secré- 
taire fédéral. 

Foudi Mokrane, secrétaire fé- 
déral adjoint. 

Mahdi, trésorier fédéral. 

Haddad Amar, trésorier fédéral 
adjoint. 

Hamitchi 
viste. 

Guers, Djabouürebli, assesseurs. 

Ta nouvelle direction a Séréluc 
à l'unanimité des présents moins 
deux voix. 

D'autre part, la C. E. a désigné 
une commission de contrôle qui 
présentera un rapport sur la 
situation à sa prochaine réunion, 
Enfin, un contrôle financier sera 
procédé par une commission qui 
fera un compte rendu à la pro- 
chaine réunion sur les finances 

(Suite en page 2) 


Mohammed, archi- 


LE BUREAU FEDERAL DE L'U.S.T.A. 
CHEZ MESSALI HADJ : 


E nouveau Bureau Fédéral de l'U.S.T.A. après avoir pris $es 
Jonctions et assumé déjà ses responsabilités, s'est rendu chez 


Messali 
d'amitié. 


Hadj à Gouvieux, pour une visite de sympathie et 


Au cours de cet entretien, le Bureau Fédéra, de VU.S.T.A. © 
mis au courant le Chef national Messali Hadj de ses activités et 
ae ses projets de réorganisation et de Clarification de la situation, 


Il a d'autre part, 
ouvrière algérienne, sa 
nationalisme algérien. 


Le Président du M.N.A. a 


fraternel à notre délégation 

Cette rencontre 
menthe que le 
tour d'horizon 


fraternelle 


réservé un 
conduite par le camarade Oussadou. 
eu lieu i 
leader algérien a offert à ses visiteurs. Un grand 
fait par le Président du M.N.A. a été l’objet d'une 


transmis les salutations fraternelles de la classe 
confiance 


et sa gratitude au père du 
accueil chaleureux et 
thé à la 


autour d'un 


Conversation qui a duré plus d'une heure. 


Les négociations, le 
République Algérienne, la 
chesses Sahariennes, la 
européenne ont été 


Messali Hadj, 
h 


futur 


tour à 
avant de 
lui 


et nantjester toute son 


Etat 
mise en 
démocratie, le 


prendre c 
@ souhaité une pleine réussite et lui a promis toute son tide 


affection, 


algérien, l'édification d’une 
valeur de l'Algérie et ses ri- 
problème de la minorité 


tour examinés. 


congé de notre délégation, 


i LA VOI 


X DU TRAVAILLEUR ALGERIEN 


LES. MARIYRS DE LUS. LA FY FAUS ANE ABSI 


EPT années de révolution, 
S sept années que le sang al- 

gérien imprègne chaque 
jour le 501 de notre patrie meur- 
trie, sept années de luttes fratri- 
cides tant en Algérie qu'en Fran- 
ce, sept années que le F.L.N. 
ne comprend pas — ou plus 
exactement ne veut pas compren- 
dre — que lon ne peut ni par 
la terreur, ni par la mort im- 
poser au peuple algérien le parti 
unique et un seul syndicat. Cela 
est contraire aux principes de la 
démocratie et à la nature de 
l'homme, 


L'intérêt du peuple algérien, sa 
Hberté et son bien-être économi- 
que et social exigent que ces lut- 
tes fratricides cessent, 


BEDRANE CHABANE 


Pour le 
moyens sont bons pour se débar- 
rasser de ses adversaires, y com- 
pris le crime et l'assassinat. 


F.L.N., tous les 


Après tant d'autres, Bédrane 
Chabane fut victime d'un atten- 
tat. Il était âgé de 27. ans, mem- 
bre de l'union locale de la sec- 
tion de l'usine « Providence à 
Rhion » et membre de la Com- 
mission exécutive. 


Bédrane était un ouvrier bien 
connu pour son esprit de sacri- 
fice et sa lutte infatigable pour 
la cause du prolétarfat algérien 
de la région de Longwy, Aussi, 
il consacra son temps, sa jeu- 
nesse et toute sa volonté à Pamé- 
horation de l’existence du prolé- 
tariat algérien. Il croyait ferme- 
ment au syndicalisme et c’est 
par lui que le peuple algérien 
peut se libérer et construire un 
Etat sur des bases démocratiques 
et sociales. 


DJERMANE AREZKI 


Djermane Arezki, une grande 
figure du syndicalisme algérien 
libre est tombé sous les balles 
du F.L.N. à l’âge de 56 ans. 

Jeune travailleur, il acquit très 
vite une formation syndicale au 
sein de la centrale des employés 
©. F. R. A, (récemment U. 
T.A.). Vieux traminot, il termina 
dans cette compagnie comme 
contrôleur en chef jusqu'à sa 
retraite. 

Parallèlement à son activité 
syndicale, il menaîït la lutte sur 
le plan politique, En 1935, il 
adhéra à l'Etoile Nord-Africaine, 
puis successivement au parti du 
Peuple algérien, au Mouvement 
pour le Triomphe des Libertés 
démocratiques et finalement au 
Mouvement National Algérien. 

Militant du MT.LD. il fut 
élu conseiller municipal de la 
ville d'Alger en 1947, Sa mission 
durant son mandat à la mairie 


valut 
des masses 


d'Alger lui 
respect 

En 1956, 
l’un, des 
lisme 


l'estime et le 
laborieuses, 
Djermane Arezki fut 
fondateurs du syndica- 
algérien libre, C'est aïnsi 
qu’il fondy avec d'autres cama- 
rades l'U.S.T.A, dont il fut le 
trésorier général adjoint, 

La création de l'U.S.T.A, en 
pleine révolution pour défendre 
le prolétariat algérien contre l’op- 
pression et les misères ont valu 
à Djermane Arezki et à toute la 
direction de YUS.T.A, d'aller 
croupier dans les camps d'inter- 
nement de Saint-Leu et de Sidi 
Chami (Oran). 


Libéré des camps en 1958, 
Djermane Arezki rejoignit les 
rangs du M.N.A, pour continuer 
la lutte pour la libération et 
l'émancipation de notre peuple, 

Assurément, le prolétariat al- 
gérien vient de perdre l’un de ses 
meilleurs dirigeants qui l'aurait 
conduit à la lutte pour son bien- 
être et sa prospérité. 

Pour nous, syndicalistes, la 
Voie est toute tracée; elle est 
malheureusement arrosée du sang 
de nos meilleurs militants. Aussi, 
aurons-nous toujours pour devoir 
de les prendre en exemple, de 
nous inspirer de leur courage et 
de leur esprit de sacrifice pour 
le bien de notre pays et du pro- 
létariat algérien. 


DJABOUREBLI ABDELMALEK 


Alors que la tombe de notre 
frère Djermane Arezki est encore 
toute fraiche, Djabourebli Abdel- 
malek a été lâchement assassiné 
à la lisière d’un bois toujours par 
les mêmes criminels, 


Originaire du Sahara, il vient 
en France à la recherche du tra- 
vail. Intelligent avec une double 
culture, française et arabe, il 
comprit vite qu'il faisait partie 
d'un. prolétariat et l'utilité au 
syndicalisme. 


Ses capacités, son Courage et 
son énergie firent de lui bientôt 
un dirigeant. En effet, il était 
secrétaire de l’Union locale, puis 


membre de la Commission Exé- 
cutive, ensuite il devenait récem- 
ment membre du Bureau fédéral. 


Comprenant parfaitement les 
aspirations ‘du prolétariat algé- 
rien, comprenant les aspirations 
de notre peuple, il fut un grand 
militant de la cause nationale. Il 
rendit deux fois visite à Messali 
Hadj à Belle-Ile-en-Mer pour 
s'informer de l'histoire du natio- 
nalisme algérien. 


On lisait sur la figure de no- 
tre frère Djabourebli la soif de 
connaître et la soif d'apprendre, 


TT 


Obsèques du regretté Djaboreblii. 


Aussi, consacrait-il ses loisirs à 
l'étude ot à l'amélioration de ses 
connaissances, 

Sa dernière apparition en pu- 
blic fut au Il: Congrès de l'US. 
T.A. à Lille en novembre 1959, 
où il prit la parole. Il développa 
dans son discours l'utilité de 
l’action syndicale, rendit compte 
de l'activité de PU.S.T.A. dans 
les usines et les chantiers de la 
région de Metz. Parlant de 
l'avenir, il démontra l'importance 


du Sahara algérien sur Je plan 
économique et politique, 
Telle fut la figure de notre 


frère Djabourebli Abdelmalek, 

L’U.S.T.A, s'incline devant la 
mémoire des premiers bâtisseurs 
du syndicalisme libre algérien et 
fait le serment de continuer à 
lutter pour la réalisation pour 
laquelle sont morts tous les syn- 
dicalistes au cours de la Révo- 
lution algérienne. 

Le F. L. N. comprendra-t-il 
qwen agissant ainsi il fait le jeu 
de Pimpérialisme français et 
frappe à la base la Nation algé- 
rienne, 

De toute façon, le 
algérien s'opposera à 
dictaitures et d’où 
nent, 


peuple 
toutes les 
qu’elles vien- 


et leurs 
ctions d'affole 


croyaient 
division noyau- 
faveur du FAAD et du 
ils pensaient ainsi cueil- 
rès sa maturation 
ur rouerie, à leur 


et à un mé 
d'intrigues soute- 
ximes islamiques três 
deux compè- 
pas pensé à la vi- 
giiance d militants syndicalis- 
tes et nationalistes qui étaient 
présentés un peu partout. 

C'est pourquoi sans doute ils 
sont aux abois depuis leur ex- 
clusion et ne savent à quel dia- 
ble se vouer. Leur réaction a ete 
désordonnée et différente. Dès 
leur exclusion, ils ont déclaré 
qu'ils allaient former un groupe- 
ment politique et poursuivre 
leurs fadèses et. leurs faderies 
Une semaine après, ils sont reve- 
nus sur cette première déciara- 
tion, disant qu'ils étaient en 
train de se concerter avec leurs 
amis. Quelques jours plus tard 
après avoir essuyé échec sur 


mal à 


pos, ces 
res n'avaient 


gnées la formation des 
syndicalisme libre algérien 


P 


vers l'amélioration de 
songer, dès à présent, à 


action 
il faut 


mouvement 
Malgré Les 
l'U.S.T.A. 


difficultés 


réunions. de section et d'en 


de vie des travailleurs algériens. 


— I] est incontestable qu'une 


- Notre rôle 
en conséquence, 


dans l'Algérie 


AUX MILITANTS... 


ARMI les tâches nécessaires et urgentes que l'U.S.T.A. s’est assi- 
cadres 
en 

Né dans le combat révolutionnaire de notre peuple, Il est appe- 
lé à entretenir le souffle de nos masses laborieuses en orientant leur 
leurs conditions sociales. A cet 
doter notre organisation de cadres 
suffisamment préparés et rompus à l’action syndicale afin que notre 
répomde pleinement à sa mission. 
insurmontables qui 
de toutes parts, celle-ci 


une véritable école de cadres. 

A la demande des camarades, nous avons jugé nécessaire de 
reproduire ces cours sous forme de brochures. 

. Nous leur demandons expressément de bien assimiler le 
contenu de cette brochure, de le commenter dans leurs différentes 


tirer le 
consolider la lutte pour la défense et l'amélioration des conditions 


véritable formation 
mettra à tous les responsables de mener avec succès la lutte reven- 
dicative dans l'Algérie de demain. 


nouvelle est 
préparer l'instrument efficace qui 
de remplir pleinement notre mission. 


L'ÉCOLE DU SYNDICALISME | 


vient au rpemier rang, car le 
est à ses premières expériences. 


effet, 


continuent à assaillir 
a organisé, pour la première fois, 


maximum de profits, afin de 


syndicale per- 


considérable ; il 
nous 


faut, 
permettra 


ALGÉRIEN 


E- syn 
princi règlements et 


sa tradition. Il y a égale- 
ment l’évolution sur le plan €co- 
nomique, social qui & des réper- 
cussions sur la vie syndicale. 

La sécurité sociale, les alloca- 
tions familiales, les congés payes, 
les malades, les accidents, le 
travail à la chaîne, taylerisme, 
la productivité, l’automation, le 
droit de grève, le cahier de re- 
vendications, la préparation d'une 


grève, les grèves surprises, les 
grèves perlées, les grèves de zè- 
le. etc., etc. sont autant de pro- 
blèmes qu'un syndicaliste _ doit 
connaitre. Tous ces problèmes, 
étant donné leur complication, 


vue inabor- 


paraissent à premièr 
à com- 


dable et très difficiles 
prendre. Eve 

Mais en réalité, ce sont là des 
problèmes avec lesquels le syndi- 
caliste algérien peut aussi bien à 
l'usine comme à la section syn- 
dicale se familiariser, Les con- 
naissances ne peuvent d’elles-mèê- 
mes aller au travailleur algérien 
illettrée et sans aucune prépara- 
tion. | 

D'où la nécessité pour le syndi- 
cat de préparer cette éducation en 
vue de faire l'éducation du tra- 
vailleur algérien d’une maniere 
progressive et en tenant compte 
de sa propre situation 

Deux chos s'offrent au tra- 
un travail pra- 
Si- 


s 


ne et un travail théorique qui 
doit être organisé jonnelle- 
raent par le syndicat -même 
en prenant soin de simplifier 
cette éducation. 


Pour arriver à un travail effi- 
cace et à un rendement positif, il 
faut égalément, en plus des exer- 
cices pratiques et théoriques, Or- 
ganiser une série de conférences 
au cours desquelles on exposera 
de vive voix les problèmes aux- 
quels il est fait allusion au dé- 
but de cette introduction 


Déjà l'US.T.A. est en posses- 
stion d'un certain nombre de bro 
chures où des problèmes synâi- 
caux sont exposés à l'intention 
de ses militants, Aussi, pour fa- 
ciliter cette éducation du syndi- 
caliste algérien, le Bureau Fédé- 
ral de lUST.A. a décidé, dans 


sa derniè 
en 
du Trava 
ments de 

Les tâches du syndicalisme al- 
gérien >. Il a également décidé de 
faire une série de conférences à 
la rentrée d'octobre en vue d'ha- 
bituer le travailleur algérien non 
seulement à écouter mais encore 
à participer effectivement au dé- 
bat lui-même. 

Mais d'ores et déjà, nous re- 
commandons aux syndicalistes al- 
gériens de se munir des deux 
brochures que l’on peut trouver 
siège de l'US.T.A.,, 31, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10", afin 
d'en prendre Connaissance. 

Pour ce début, nous publions 
ci-après les premières de la bro- 
chure, que nous demandons aux 
travailleurs algériens de lire at- 
tentivement et, en cas d’ignoran- 
ce de la langue française, nous 
demandons à nos camarades d'or- 
ganiser des lectures collectives. 

En attendant la rentrée d'octo- 
bre, nous souhaitons un bon cou- 
rage à nos camarades et une bon- 
ne réussite, 


échec et mépris sur mépris de la 
part de ceux qu'ils avaient con- 
tactés, ils sont revenus à un au- 
tre son de cloches. 

Tenez-vous bier Ils sont, dé- 
claraient-ils, il y a encore quel- 
ques jours, les meilleurs M. N. A, 
et Messali Hadj n'est qu'un dic- 
tateur qui est cause de leur ex- 
ciusion. 

Dictateur, dictature, c'est déjà 
là un vieux refrain qui ne trom- 
pe plus personne 

Si dictature y à, comment 
peut-on comprendre que Belhadi 
est parti en emportant une som- 
me d'argent très importante dans 
ses poches ? 

Si dictature il y a, comment se 
fait-il que Bensid qui était mem- 
bre et trésorier du M, N. A, ain- 
si que secrétaire fédéral de 
rU. S. T. A. et responsable de 
ses finances, soit parti en empor- 
tant plusieurs millions ? Com- 
ment se fait-il que ce dernier qui 
a été convoqué plusieurs fois et 
à plusieurs adresses pour se pré- 
senter devant la nouvelle direc- 
tion de l'USTA pour donner les 
comptes de cette disparition des 
miliions, reste indifférent à cette 
convocation en sé cachant dans la 
région parisienne et en chan- 
geant tous les jours de domicile. 

La dictature n'est qu'un 
moyen et un faux prétexte pour 
cacher ces vérités et cette dilapi- 
dation de fonds 


Pour essayer de tromper l'opi- 
nion publique non avertie, 
Belhadi, Bensid et quelques 


étrangers et étrangères de l'U. S, 
T. A. et aù M. N. A. jouent au 
truc du communiqué où il est 
question des réunions des repré- 
sentants du M. N. A. à l'étran- 
ger 

Belhadi ne cesse de frapper de 
porte en porte pour racoler de 
nouvelles recrues afin de gonfigr 
son F. A. À. D. qui sonne le 
creux, se rabat maintenant sur 
les communiqués fabriqués de 
toutes pièces avec certains jour- 
nal s en mal de copie. 

Le racolage n'a donné aucun 
succès et pour cause. Car les 
militants auxquels il s'est adres- 
sé conservent leur confiance eb 
leur amitié à leur parti bien 
qu'ils en soient suspendus ou 
mis à l'écart. 

Les travailleurs aigériens Ob- 
servent ces individus avec mé- 
pris et vigilance. D'ailleurs, leur 
réaction après l'exclusion de ces 
fadistes dont on lira quelques 
extraits ci-après, nous sont par- 
venues des milieux syndicalistes 
de France et d'Algérie. 

L'U. S. T. A., débarrassée da 
ces aventuriers, se réorganise et 
re nd ses activités. 

C'est là la meilleure facon de 
répondre à ce quarteron d'ambi- 
tieux et d'aventuriers. 


e 


COMMISSION 
EXÉCUTIVE 
DE L'U.S. T.A 


{Suite de la page 1) 


de l'UST.A. depuis 1957 à ce 
jour et assurera cette tâche jus- 
qu'au prochain congrès. 

Ainsi, la nouvelle direction 
s’est mise immédiatement au tra- 
vai] pour mettre de l’ordre dans 
les affaires de l'US.T.A. et pro- 
céder à la réorganisation géné- 
rale en application des décisions 
de la ©. E. 

La C. E. qui a, durant toute 
une journée, travaillé à la ré- 
organisation de l’'UST.A. dans 
une atmosphère de fraternité et 
de bonne volonté, s’est séparée 
dans l'enthousiasme et le désir 
d'aller de l'avant. 


COMMUNIQUE 


E Bureau Fédéral a appris avec une profonde émotion, le 
I lâche assassinat dont vient d’être victime le camarade 
Djabourebli Abdelmalek, Membre de la Commission Exé- 
cutive et Secrétaire Général de l’Union Locale de Metz et les 
environs, le 7 août 1961 à Richemonë (Moselle), alors qw’il reve- 
nait d’une tournée effectuée auprès des Travailleurs de la 


Section des Métaux &Ukange. 


Ce lâche assassinat vient de frapper un militant qui a don- 
né de nombreuses preuves de dévouement à la cause des Tra- 
vailleurs et du Syndicalisme libre, 

Animé d’une tenacité exemplaire et d’un esprit de comba- 


tivité dignes 


des vertus révolutionnaires, 


Djabourebli à tou- 


jours orienté sa lutte pour le bien-être des Travailleurs sans 
tenir compte des menaces dont il a été l’objet à plusieurs re- 


prises. 


Le Bureau Fédéral est indigné et il comprendä la sigrufica- 


tion d'un tel crime, 


Le Buceau Fédéral de l'U.S.T.A. quant à lui, réaffirme 
solennellement son attachement aux traditions du Syndicalisme 
libre et demande à tous les militants syndicalistes quelle que 
soit leur opinion de condamner ces méthodes totalitaires, 


Le Bureau Fédéral, 
OUSSADOU, 


RATONS A PART ENTIÈRE DE i0 


DUNKERQUE A 


depuis sept ans. Malg x 
die qui se déroule notre 
pays, les rapports amicaux entre 
le peuple français et l'émigration 
algérienne continuent. 

Pour des raisons politiques, Je 
gouvernement a fait venir en 
France la 11° DIL, celle-ci 
s’est installée à Metz et à Nancy 
Ces braves paras, défenseurs de 
la légalité républicaine, pacifica- 
teurs à tout cran, ne purent 
oublier les méthodes employées 
de l’autre côté de la Méditerra- 
née, Aussi, l’Algérien fut à rhon- 
neur, les injures et les vexations, 
mêlées aux bousculades » 
s'abattirent sur nos compatriotes. 

Devant de tels méfaits, la po- 
pulation de Metz et de Nancy 
essaya de s'interposer, mais en 
vain, Les Algériens évitèrent les 
provocations, restèrent, dans leur 
< médina alors nos « pacifi- 
cateurs » allèrent les proyoquer 
chez eux, rentrant dans les cafés 
algériens et brutalisèrent les 
consommateurs 

La population de Metz et de 
Nancy, ainsi que la colonie al- 
gérienne de ces deux villes, éle- 
vèrent une protestation énergi- 
que pour que cesse cette chasse 
à homme, Ne pouvant suppor- 
ter plus longtemps cette situa- 
tion, les Algériens décidèrent de 
se défendre et ce fut la fusillade 
de Metz. 

Mais les paras, habitués à vi- 
vre en pays conquis et à man- 


ag 


ger de l'arabe, ne l’entendirent 
pas de cette oreille Aussi ont- 


ils foncé sur les Algériens comme 
ils le faisaient il y a quelque 
temps en Algérie, 

Aussi, au buffet de la gare 
tout le monde fut mis au mur ; 
on extraya, sous le regard de 
quelques voyageurs horrifiés, 
quelques Algériens qui se retrou- 


vèrent à l'hôpital Un soldat 
américain protégea un de nos 
compatriotes. Des paras en jetè- 
rent un autre dans la Moselle 


PARIS 10% Tél. 


LA VOIX DU TRAVAILLEUR ALGERIEN 


FAMANRASSET 


Un 


travailleur italien paya de 
on teint méditerranéen ; 
nt pris pour un Algé 


Comme 
d'ordre 


d'habitude, le 
arriva quand la tuerie 
prit fin. 0 n'eut qu'à envoyer 
les morts à la morgue, les blessés 
à l'hôpital et les troupiers en- 
trèrent dans leurs casernes 
comme s'ils venaient d'accomplir 
une mission commandée 

Après ces incidents sanglants, 
300 Algériens furent arrêtés et 
malmenés dans les locaux de la 
police à Metz. Des zones rouges 
furent établies et depuis les Al- 
gériens ne peuvent plus circuler 
librement dans la ville, 


service 


(2 


Voici maintenant. que cette si- 


tuation fait tache d'huile. Le 
17 août dernier, des Algériens 
qui consommaient dans un bar 


de Douai furent également l'ob- 
jet d’une ratonnade. Un soldat, 
accompagné de civils, femmes et 
hommes, Ss'attaqua aux quatre 
Algériens à coups de chaises ; le 


patron voulant intervenir se 
trouva au nombre des blessés. 
Les agresseurs prirent la fuite 


Les blessés furent soignés à l’hô- 
pital et purent rejoindre leur 
domicile à l'exception d'un de 
nos compatriotes âgé de 63 ans, 

sé au cuir chevelu, qui a été 
gardé en 


observation. 


Devant une telle situation, 
l'U.S.T.A. au nom de l'émigra- 
tion algérienne en France, pro- 


teste contre ce racisme pour que 
des cas semblables ne se renou- 
vellent plus. 

Elle demande à 
riens de garde leur sang-froid 
devant de tels actes et d’oppo- 
ser à ces derniers une résistance 
organisée et élargie à la popuia 
tion de leurs quartiers. 

C'est là la seule manière de 
résister aux émules du fascisme 
et de préserver les rapports ami- 
caux entre les travailleurs algé- 
riens et le peuple français. 


tous les Algé- 


UNION DES SYNDICATS 
DES 
TRAVAILLEURS 


ALGERIENS 


Fédération de France 


31, rue des Petites-Ecuries 
PRO. 90-49 


COMMUNIQUÉ 


DU C.E. 


La Commission Exécutive de 
Juillet 1961 pour examinėr 
son Secrétaire Fédéral 
ayant étė contraire à 
financière et 


aux responsabilités 

Un expose a 
failli entrainer PU. 
sous la férule du 
trêmement graves 


fait 
.T.A. 
.A.A.D. 
sans la 

Un grand débat 
C.E. est intervenu et 
stigmatisé une telle situation, 
mandé avec insistance 
démocratiques et le 
ves. 

Lexclusion du 
prononcée à 


été 
dans 
dont 


s'en 
a dénoncé 
contrôle 


Secrétaire 
l'unanimité. 


la situation à la 
Abderrahmane 
l'intérêt du 


sur l'ensemble de 
une 
les conséquences 
découverte de 
est suivi et 
de telles 
le désordre 
la réorganisation 
régulier pour éviter de 


Fédéral 


U- S- T. A. 


s'est réunie à Paris le 2 
suite de la fuite de 
l'activité de ce dernier 
lui-même; à sa gestion 


Bensid, 
syndicat 


s'y rattachant. 


ces 
aventure 


problèmes qui ont 
politico-colonialiste 
auraient été ex- 
ce complot. 


chacun des membres de la 
mœurs. Ils ont également 
dans les finances et de- 
de l'U.S.T.A. sur des bases 
telles tentati- 
Abderrahmane 


Bensid a été 


r 


Une commission d'enquête a ete désignée pour vérifier les fi- 


nances de l'U.S.T.A. l'activité 
vainement d'ailleurs — le M 
Ensuite, la C.E. est pass 


de son 


quelles conditions le syndicat a été utilisé 
.A, et ses 


au 


ex-Secrétaire Fédéral et dans 


pour tenter d'entraîner 
maquis. 


vote pour compléter 


son bureau 


et élire le nouveau Secrétaire Fédéral, le camarade Oussadou Moham- 


med. 


La C.E. lance un appel aux travailleurs algériens pour faire bloc 


autour de l'U.S.T.A. et 
telles machinations. 
La C.E. s'élève, 


d'autre part, 


rester vigilants afin d'éviter le 


avec 


retour à de 


énergie contre le partage de 


l'Algérie qu'elle considère comme étant contraire aux intérêts du fu- 


tur Etat algérien et de tous 
La C.E. demande la reprise 
éxelusive et appelle les 
ligion à l'union et à la 
La C.E. préparée aux 
VIVE L'U.S.T.A. ! 
VIVE LA CLASSE 
VIVE 


s’est 


les éléments 
des 
Algériens sans distinction de 
réconciliation. 


OUVRIERE 
L'INDEPENDANCE 


ethniques du 


pays. 
négociations sans 


préalable ni 
race et de re- 


cris de 


ALGERIENNE ! 
L'ALGERIE ! 


Paris, le 5 juillet 1961, 
Pr le Bureau Fédéral 
OUSSADOU Mohammed.. 


DE 


On nous communique : 


MOUVEMENT NATIONAL 
ALGERIEN 


COMMUNIQUE 
MISE EN GARDE et exclusion 


Dans notre dernier numéro du 
Bulletin d'Information de juin, 
le M.N.A. a fait une mise en 
garde contre un mouvement fan- 
toche, lé F.A.A.D., qui ressemble 
comme une goutte d’eau à celui 
du R.D.A. de Mallem Ali et Cie. 


Cette combinaison, qui a été 
créée de toute pièce dans les 
officines colonialistes, n'aurait 


pas mérité que l'on parle d’elle 


si quelques individus ayant ap 
partenu au M.N.A. et à l'US 
T.A, ne figurent parmi ses par- 
tisans. Ces derniers, qui vien- 
nent d'être exclus, sont : Khe- 
lifa Ben Amar, Laïd Kheffache 
Boula Nouar, Bensid Abderrah- 
mane Belhadi Lamine et d'au- 
tres individus de moindre impor 
tance 
C'est pourquoi nous portons à 
la connaissance de tous les mili 
tants MNA et USTA ainsi 
qu'au peuple algérien, cette ex- 
clusion afin d'éviter toute confu- 
sion qui ne peut profiter qu'aux 
ennemis de la cause nationale. 
Le 29 juin 1961 


: 
| 
| 
| 


Après lui, ce fut le tour de notre regretté frère 
Bekhat Ahmed, qui a été l’objet également d’un 
guet-apens au cours duquel il fut assassiné puis 
jeté dans les champs de la région parisienne, 


Puis la liste des victimes des tueurs F.L.N. va 
s'allonger durant plusieurs mois en frappant mili- 
tants, petits et grands dirigeants de PU.S.T.A. 


Le but poursuivi par le F.L.N, était l'extermi- 
nation de l'U.S.T.A. en frappant d’abord à la tête, 
puis à la base pour créer la terreur et la panique. 
D'ailleurs, le F.L.N. ne s'en cachait pas puisqu'il 
avait revendiqué ces assassinats du Caire et de 
Tunis. 


Cette extermination, qui avait frappé la diret 
tion de l'U.S.T.A, avait également sévi contre le 
M.N.A., ses dirigeants et ses militants, 


L'U.S.T.A, et le M.N.A. ont connu, en ce der- 
nier trimestre de l’année 1957, une époque sombre 
difficiie où toutes les advVersités se sont coalisées 
pour leur liquidation, 


Parallèlement à l’'acharnement du F.L.N., la 
répression colonialiste frappait dans les rangs de 
V'U.S.T.A, tant en France qu'en Algérie. 


C’est alors que Ramdani Mohammed, secrétaire 
général de PU.S.T.A., Teffaha Abdealkder, secré- 
taire général djoint, Bouzerar Saïd, trésorier gé- 
néral, Djermane Arezki trésorier général adjoint, 
qui vient d’être lâchement assassiné à Alger par le 
F.L.N., Lahmar Hocine, Amari Saïd et d’autres 
dirigeants, tous membres fondateurs, ont été arré- 
tés à Alger et envoyés au camp où ils sont restés 
plus de quatre ans, 


D'un côté, le F.L.N. tue, de l'autre, la répres- 
sion achève de décapiter l'U.S.T.A. Ce fut, il faut 
le reconnaître, un moment critique où l'existence 
de l'U.S.T.A. balançait entre la vie et la mort. 


La mort de Filali Abdallah a été un coup mor- 
tel tant pour notre centrale syndicale que pour 
le nationalisme algérien, Le F.L.N. le savait très 
bien, et en le désignant à ces tueurs, il savait ce 
qu’il faisait. 


L'U.S.T.A. REMONTE 
UN COURANT TORRENTIEL 


Après cette hécatombe dans les 
PU.S.T.A,, les difficultés et les ‘entraves s'am- 
moncellent devant le syndicalisme algérien libre 
qui, à cette époque, n'avait à peine qu'un an 
existence. Le coup a été très lourdement ressenti 
par les travailleurs algériens. 


rangs de 


C’est ainsi que l'activité va se ralentir et vivre 
cahin-caha, en attendant des jours meilleurs. Mais 
les travailleurs algériens n’ont pas pour autant 
abandonné leur centrale syndicale qui, déjà, fai- 
sait partie de leur vie et à laquelle ils étaient 
prêts à consentir encore d’autres sacrifices, 


Frappée dans ses rangs, l’U.S.T.A, va, vers la fin 
de l’année 1957, se trouver sans dirigeants. Certes, 
les militants étaient toujours à l'avant-garde de 
la lutte ; mais après Ia mort de Bekhat Ahmed et 
de Filali Abdallah, ils sont restés un moment 
sans chefs et livrés à leurs propres initiatives, Ce 
fut, il faut le reconnaître, un moment extrêmement 
critique pour l’'U.S.T.A, 


Fort heureusement, un certain nombre de mili- 
tants enfermés à la prison de la Santé omt été 
libérés après avoir purgé leur peine de prison. 
Parmi eux se frouvait Abderrahmane Bensid, Ce- 
lui-ci a remplacé les disparus et tenté de remonter 
un courant torrentiel de difficultés et d'obstacles. 

Il faut reconnaître que la tâche était devenue, 
après tant d'événements, très difficile, D'autant 
plus que le nouveaw responsable de PU.S.TA, 
manquait d'expériences et de connaissances, C’est 
dans ces conditions que le titulaire de la Fédéra- 
tion de France de l'U.S.T.A. va tenter de prendre 
en main les destinées du syndicalisme algérien. 


Réussira-t-il ou fera-t-il du sur place ? 


Il ne fallait pas s'attendre à un changement 
notable de la situation, Car il fallait d'abord. 
durant une certaine période, essayer de-ci de-là 
de colmater les brèches et de réunir les conditions 
nécessaires pour aller de l'avant. 


Au printemps de l’année 1958, il y a eu une cer- 
taine amélioration ; mais celle-ci a été bloquée 
par le développement de la crise française autour 
du problème algérien qui a provoqué le fameux 
13 mai, les manifestations du Forum et l'avè- 
nement du général] de Gaulle au pouvoir. 

Dès lors, l’'U.S.T.A, avait, par tactique, été mise 
en veilleuse tout en conservant ses cadres et wne 
certaîne activité, 

Cet état de choses qui a connu des hauts et 
des bas a duré jusqu’à l'automne 1958, quand 
éclata la fameuse crise du Glaoui. Celle-ci dont 


PERSPECTIVES 
D AVENIR 
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on n'a jamais su exactement les causes, est venue 
compliquer la situation et donner un choc très 
rude à l'U.S.T,A. comme au M.N.A, 


La situation avait atteint une telle aggravation 
qu'on avait craint le pire. Durant trois mois on 
a vëcu dans l'incertitude du lendemain, Jamais ie 
danger qui planait sur l'U.S.T.A, et le M.N.A, 
n'a été aussi grand et aussi pénible. 

Ce cauchemar va peu à peu disparaître avec In 
libération de Messali Hadj, qui est arrivé à Chan- 
tilly le 17 janvier 1959. Cet événement tant at- 
tendu a porté un baume dans le cœur de tous 
et la confiance renaît avec l’arrivée du père 
du nationalisme algérien. 


Militants M.N.A. et militants syndicalistes se 
regroupent autour du leader algérien et se concer- 
tent pour reprendre le contact et laisser de côté 
les querelles qui avaient fait tant de mal dans 
les rangs des patriotes algériens. 


L'US.T.A. profite de cette situation, se réorga- 
nise et tente, avec beaucoup d'efforts, de sortir de 
l'impasse, Les unions locales se développent et 
l'activité syndicale reprend dans la région parl- 


sienne que dans les centres industriels des autres 
régions, 


DEUXIEME CONGRES DE L'US.T.A. 


Cette remontée progressive de 
l'U,S.T.A. va se développer jus- 
au’à novembre 1959, date à la- 
quelle s'est tenu, les 27, 28 et 
| 29 novembre 1959, à Lille, le 

II Congrès de l'U.S.T.A. Ce- 
lui-ci a eu une résonance ax 
sen des iraVäilleurs algériens 
et quelques échos chez les 
grandes centrales internationa- 
les qui restent toujours fer. 
mées à l'US TA. 


Au Premier Congrès de PU.S.T.A, on a 
remarqué jde l’enthousiasme et de la volonté 
qui ont caractérisé cette première manifestation 
du syndicalisme algérien en France. Quant au 
IE Congrès, la caractéristique essentielle qui s'est 
dégagée a été le travail pratique syndical qui a 
été effectué par le prolétariat algérien dans les 
usines entre les deux assises nationale du syndi- 
calisme algérien libre. 


À. SEMMACHE 


Au cours du débat, les dirigeants ont, d'une 
part exposé le premier bilan annuel et les délégués 
sont intervenus, d'autre part, en demandant cer- 
taines explications et en faisant un certain nom- 
bre entraves, I] faut considérer ces interventions 


comme étant les premiers pas du syndicalisme aÑ 
gérien dans le domaîne pratique, 


Ce premier bilan de l’U.S.T:A., bien que faible, 
a été le résultat de gros efforts, Il y a là sans 
aucun doute des causes qui n’ont pas permis au 
syndicalisme algérien des progrès plus grands, 
Parmi ces causes, tels que l’accaparement des 
militants par la Révolution algérienne, leur ap- 
Partenance aux partis politiques, lacharnement 
des tueurs F.L.N. qui ont fait le vide par leurs 
crimes dans les rangs de la direction de PU.S. T.A., 
tout cela peut être considéré comme des cas de 
force majeure au-dessus de la volonté de tous. 
Mais il y en a certainement d’autres qui tiennent 
à la qualité des dirigeants, à leur compétence ou 
à leur incompétence, Là encore, le responsable 
peut, lui, également faire des expériences et amé- 


liorer son travail aw contact des réalités pratiques 
du syndicalisme, 


Le prolétariat algérien est dans une grande me- 
sure illettré et tous les résultats qu'il a pu obtenir 
n’ont été que le fait de son effort et de sa mé- 
moire, N'oublions pas qu'il y a 80 % du peuple 
algérien qui est analphabète aussi bien en arabe 
qu’en français. On peut dire que l'usine, le champ 
et les docks sont pour les Algériens l’école de son 
éducation pratique. Cette ignorance est précisé- 
ment un des aspects pénibles et douloureux de 
la colonisation qui a réduit le peuple algérien à la 
misère et à l'obscurantisme, 


C'est pourquoi ce prolétariat algérien qui dé- 
borde de volonté, d'effort et d'esprit de sacrifice 
en vue d'améliorer son existence, a besoin que 
les dirigeants syndicalistes se penchent sur sa 
situation misérable, le comprennent et fassent à 
leur tour l'effort nécessaire pour l'élever à la com- 
préhension de tous les rouages du syndicalisme, 

L'a-t-on fait ? 


Cet effort que l'on trouve chez Finstituteur 
pour lélève attardé doit également animer le res- 
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ponsable syndicaliste et surtout le secrétaire fé- 
déral, 

Quand on jette un regard sur la marche de 
l'U.S.T.A. depuis le II: Congrès à nos jours, on 
trouve que la direction s’est beaucoup plus occu- 
pée des choses ‘politiques, de la négociation que 
des problèmes syndicaux. Ces préoccupations poli- 
tiques et ce goût prononcé pour les négociations 
ont conduit les dirigeants de l’'U.S.T.A. à négliger 
activité syndicale proprement dite et livrer 
leur sort les militants. 


LE COMPLOT DU F.A.A.D. 


Cette situation va peu à peu conduire 
crétaire fédéral à l'aventure et au fadisme 

Qu'est-ce que le F.A.A.D. ? 

En un mot, ce mouvement, qui s'intitule pom- 
peusement Front d'Action Algérien Démocratique 
est une création des officines colonialistes qui a 
pour but de glaner ici et là des éléments pour 
constituer une troisième force aux mains de l'ad- 
ministration, Son but était de s'emparer, par un 
moyen de noyautage, de l’U.S.T.A. pour en faire 
sa base d'opérations et de recrutement vers le 
M.N.A. 

Ce complot, qui a été découvert à temps, a per- 
mis ẹ l’'US.T.A, de se ressaisir et d’épurer ses 
rangs de tous les éléments qui, dans l'ombre, ont 
tissé les trames de cette aventure, Le responsable 
de ce complot, le secrétaire fédéral de V'U:S.T.A 
a été exclu, Il n’a pas du tout étonné les syndica- 
listes, car ces derniers se souviennent qu'il a 
déjà été suspendu en 1956 par Moulay Merbah, 
secrétaire général du M.N.A. pour actes d’indiscl- 
pline et travail fractionnel. 


U n’est pas du tout inutile de s'étendre sur cette 
aventure qui se limite à deux Or trois personnes 
Mais il était nécessaire quand même de mention- 
ner, dans ce bilan, ce complot qui aurait pu con 
duire le Mouvement syndicaliste algérien libre dans 
des transactions honteuses qui n’ont absolument 
rien de commun avec les principes de l'U.S.T.A 

Non seulement l'ex-secrétaire fédéral a négligé 
le syndicalisme pour la politique, mais encore il 
n'a pas craint d'aller dans la voie de la mauvaise 
politique et de l'abandon, alors que le peuple algé 
rien est dans sa septième année de révolution pour 
le rétablissement de sa souveraineté 

Mentionnons en passant que l’ex-secrétaire fédé- 
ral et l’ex-trésorier fédéral de PU.S.T.A. ont été 
convoqués plusieurs fois pour donner des comptes 


de leur gestion, qui se chiffrent à plusieurs mil- 
lions, Ces derniers n'ont pas répondu jusqu'à au- 
jourd’hui 


PERSPECTIVES D'AVENIR DE L'U.S.T.A. 


Comme il est dit par ailleurs, Ja C. E. de 
V'U.S.T.A, s'est réunie le 2 juillet dernier et a 
procédé à l'élection de son nouveau bureau fédéral 
et pris un certain nombre de décisions pour re- 
conduire les activités syndicales jusqu’au prochain 
congrès. D'autre part, elle a également désigné 
une Commission d'enquête pour situer les respon- 
sabilités des exclus. 

Ainsi, sa première tâche a été de mettre de 
l'ordre dans les affaires de l'US.T.A, et de pro- 
céder à sa réorganisation. 


C'est maintenant le retour au syndicalisme algé- 
rien qui doit reprendre ses activités dans le do- 
maine pratique, à lusine, au champ et partout 
ailleurs. 


Le nouveau bureau fédéral aura à cœur de sui- 
vre ce plan d'activité limité au syndicalisme pra- 
tique et mira pas, comme par le passé, se mettre 
Martel en tête pour avoir des entretiens avec 
Irwin Brown, Oldenbrock et autres sommités du 
monde syndical, 


Cependant, tout en se consacrant à son propre 
domaine, l'U,S.T.A cherchera dignement des 
contacts et des relations avec les syndicats qui 
nous entourent, sans oublier les autres conformé- 
ment aux principes de l'internationalisme et de 
l'union de tous les travailleurs quelles que soient 
leurs origines et leurs races. 


Le bureau fédéral sait parfaitement bien que 
V'U.S.T.A. ne peut être écoutée et admise dans 

monde syndical d'aujourd'hui ou dans celui qui 
e en pleine transformation qu'à condition qu’elle 
soit forte, bien organisée et capable de jouer son 
rôle, 


Le syndicalisme libre algérien a devant lui une 
tache immense, Il doit d'abord se réorganiser, se 
renforcer et aller vers les masses ouvrières algé- 
riennes pour les guider dans la voie de l’'émanci 
pation et de l'amélioration de leur existence, Il 
sait également que la Révolution algérienne tou- 
che à sa fin et qu'il doit, en conséquence, se prè- 
parer pour participer à la construction du futur 
Etat algérien sur des bases démocratiques et so- 
ciales 

Le syndicalisme libre algérien doit être à l'avant- 
garde de cette émancipation de notre prolétariat. 

Telles sont les principales lignes de nos perspec- 
tives d'avenir, 
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Travail exécuté per les ouvriers syndiqués 


ar 
A NOS MILITANTS, NOS CORRESPONDANTS 


La Voix du Travailleur Algérien » est votre journal. 


Transmettez-nous vos informations le plus tôt 


possible, 


cela pour faciliter la préparation du journal, sa présentation. 


Soyez clairs et précis, 


— Séparez dans votre courrier ce qui concerne organisa- 
tion de ce qui a trait à la rédaction, 
— Envoyez sans attendre vos revendications, vos démar- 


ches, l'action 
obtenus 


menée par la 


section syndicale, les résultats 


NOUVELLE PERMANENCE 


Les Bureaux de 


la Fédération de France de l'U.S.T.A. 


sont transférés au No 31, eue des Petites-Ecuries, Paris 10 
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ainsi que la rédaction et l'administration de La Voix du Tra- 


Li 


